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ACARIENS 


Par   E.-L.   TROUESSART 

PROFESSEUR    AU    MUSÉUM    NATIONAL   d'iIISTOIRE    NATURELLE    DE    I>\nlS 


Les  Acariens  recueillis  par  la  seconde  expédition  du  IF  Charcot  dans 
l'Antarctique  sont,  comme  on  devait  s'y  attendre,  plus  nombreux  et 
plus  variés  que  ceux  de  la  première.  Quatre  familles  y  sont  représentées: 
Oi'ibatidœ^  Halacaridx,  Eupodidœ,  SarcoptkLv.  Les  deux  naturalistes 
attachés  à  l'expédition.  MM.  Gain  et  Liouville,  ont  mis  beaucoup  de  soin 
à  récolter  et  à  trier  ces  animaux,  microscopiques,  et  je  leur  en  adresse 
tous  mes  remerciements. 

Malgré  le  succès  relatif  de  leurs  recherches,  puisqu'elles  me  per- 
mettent de  décrire  ici  plusieurs  formes  nouvelles  et  même  un  genre 
nouveau,  je  ci'ois  devoir  rappeler,  du  moins  en  ce  qui  concerne  les 
Acariens  marins  (/^«/«car/f/f-p),  les  recommandations  que  j'ai  déjà  faites 
anciennement  (1). 

11  serait  préférable,  pour  ce  genre  de  recherches,  de  ne  pas  trier  sur 
les  lieux  mêmes  les  spécimens  qui  se  trouvent  confondus  avec  une  masse 
de  débris  de  toute  espèce,  dans  le  fond  des  dragues,  mais  de  rapporter 
ces  matériaux  dans  l'alcool  en  laissant  aux  spécialistes  le  soin  de  les 
trier.  J";ii  pu  constater  par  moi-même  que  les  espèces  rares  échappent 
presque  toujours  à  un  premier  triage,  même  fait  à  la  loupe,  et  qu'un 
second  triage  fournit  souvent  ces  espèces,  que  leur  forme  fait  quehjue- 
fois  confondre  avec  des  Copépodes,  à  un  faible  grossissement. 

En  outre,  lorsque  l'on  met  dans  l'alcool  des  animaux  ou  des  végétaux 
marins  branchus  ou  tabulaires,  et  que  l'on  prend  la  précaution  de  renou- 
veler cet  alcool  au  bout  de  quelques  jours,  il  serait  très  important  de  ne 
pas  jeter  la  boue  qui  s'est  déposée  dans  le' fond  des  flacons  arec  d'autres 

(1)  E.  Trouessxrt,  Instructions  aux  naturalistes  voyageurs  pour  la  récolte  des  Arthropodes 
microscopiques  (Acariens,  Copépodes,  etc.)  {Bull,  de  la  Société  zoologique  de  France,  1902,  p.  22). 
Expédition  Charcot.  — Tuouessaut.  —  Acarien?.  i 
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débris,  mais  de  la  meltre  à  part  pour  la  recherche  des  Acariens  marins. 
C'est  dans  ces  matériaux  que  l'on  peut  faire  les  découvertes  les  plus  in- 
téressantes, car  c'est  sur  les  animaux  et  les  végétaux,  et  non  sur  le  fond 
de  la  mer,  que  vivent  les  Acariens.  Ceci  s'applique  plus  particulièrement 
aux  Ascidies,  aux  Bryozoaires,  aux  Spongiaires,  aux  Coralliaires,  au  Byssus 
des  Lamellibranches,  aux  Corallines  et  aux  Nullipores,  quej'énumère  à 
peu  près  dans  l'ordre  où  les  Acariens  semblent  montrer  pour  eux  leur 
préférence.  En  dehors  de  cet  habitat,  on  ne  rencontre  que  des  spé- 
cimens isolés  et  de  peu  d'intérêt. 

Le  court  mémoire  que  j'ai  consacré,  en  1907,  aux  Acariens  de  la  pre- 
mière expédition  du  D'  Cmahcot  ne  renfermait  que  des  Halacaridœ. 
A  la  même  époque,  M.  le  P'  Lohmann  (de  Kiel)  décrivait  les  Halaca- 
rkhe  de  l'Expédition  allemande  dans  les  mers  australes,  et  les  courtes 
diagnoses  préliminaires  de  ces  Acariens,  seules  publiées  à  ce  moment,  ne 
m'avaient  pas  permis  d'identifier  les  types  de  cet  auteur  avec  les  miens. 
Depuis,  le  mémoire  plus  élaboré  et  accompagné  de  ligures  qui  a  paru 
dans  les  résultats  de  \à  Deutsclie  Sùâpolar  Expédition  [\)  m'a  montré 
que  plusieurs  de  ces  espèces  sont  identiques.  La  priorité  appartenant  à 
M.  Lohmann,  j'aurai  à  rectifier  ici  la  synonymie  des  espèces  que  j'ai  précé- 
demment décrites. 

FAMILLE  DES  ORIBATID.E. 

Une  seule  espèce  de  cette  famille  a  été  rapportée  par  l'expédition. 
Otte  espèce  avait  déjà  été  récoltée  parla  «Belgica»  au  détroit  de  Gerlache  ; 
elle  est  décrite  par  A.  D.  Miciiaël  dans  les  «  Résultats  »  de  ce  voyage. 
Je  reproduis  ici  cette  description,  d'après  le  texte  anglais. 

NOTASPIS  ANTARCTICA  MichaOl. 

iXutasjiis    itnlurclica  }*lichaël,  llésulUils   du  coyuge  du    S.     Y.    »  Bvlijicd  »  en   1897- 
1899  :  Zoologie,  Acariens  libres,  Oribatidœ,  p.  2,  PI.  11,  lig-.  1-il. 

Coi-ps  piriforme,  arrondi  postérieurement,  d'un  brun  cbàtain,  presque 
noir  et    d'un    brillant    métallique.    Téguments    (chez   l'adulte)   durs   et 

(I)   II.   Lohmann,  iJie   .MeiMsinilliun   (1er    deutsclieii    Sùdpolar  ILxpeilition    1901-1003  [Deutsche 
Stidiiolar  Expédition,  Ctl.  l.\,  Zoologie  1,  p.  303-413,  PI.  X.WIIl  à  XLllI,  et  15  lig.  dans  le  te.\le). 
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rugueux,  finement  granulôs  (ou  compte  environ  loO  granulations  eu  ligne 
par  millimètre  sur  ralxlomon,  où  elles  sont  le  plus  distinctes).  Le  cépha- 
lothorax et  les  pattes  sont  fortement  chitinisés,  mais  l'abdomen,  malgré 
l'apparence,  se  ride  en  séchant  après  avoir  trempé  dans  l'alcool  ou  tout 
autre  liquide,  ce  qui  n'a  pas  lieu  chez  d'autres  Oribatidés  plus  fortement 
chitinisés. 

Céphalothorax  largement  conicjue,  la  moitié  postérieure  présentant  de 
chaque  côté  une  expansion  latérale  déprimée  et  aplatie  entre  les  échan- 
crures  qui  correspondent  à  l'insertion  des  deux  premières  paires  de  pattes. 
Mandibules  fortes,  tridentées  ;  la  dent  terminale  de  l'article  mobile  de  la 
pince  est  la  plus  longue  ;  les  deux  dents  distales  de  l'article  fixe  sont 
égales  entre  elles.  Maxilles  robustes.  Lamellespresqueobsolètes,  allongées 
en  avant,  mais  constituant  deux  sillons  épais  et  si  peu  saillants  qu'on  les 
distingue  à  peine.  Poils  du  rostre  assez  ra[)prochés  l'un  de  l'autre,  longs, 
dépassant  l'extrémité  du  genou  de  la  première  paire  de  pattes  ;  ces  poils 
sontraides,  droits,  légèreuKMit  rugueux.  Poils  interlamellaires  rapprochés, 
très  longs,  plus  longs  que  le  céphalothorax,  mais  tout  a  fait  perpendiei- 
laires,  droits,  raides,  rugueux,  de  couleur  foncée,  diminuant  gradueli>- 
ment  d'épaisseur.  Poils  lamellaires  semblables  mais  plus  petits,  très  rap- 
prochés et  perpendiculaires.  Cupules  pseudo-stigmatiques  peu  visibles, 
presque  sur  la  même  ligne  transverse  que  les  poils  interlamellaires.  Or- 
ganes speudo-stigmatiques  présentant  une  petite  tète  globuleuse  portée 
sur  un  très  court  pédoncule. 

Pattes  passablement  longues  pour  le  genre;  les  fémurs  de  la  première 
paire  atteignent  presque  l'extrémité  du  rostre;  les  tibias,  qui  sont  l'ar- 
ticle le  plus  long,  sont  aplatis  et  cylindriques;  les  fémurs  sont  pres- 
que aussi  longs,  les  tarses  plus  courts.  Les  poils,  sauf  ceux  du  tarse  et  le 
}M)il  tactile  de  chaque  patte,  sont  épais  et  recourbés;  il  y  en  a  deux  sur 
la  face  interne  et  un  sur  la  face  externe  de  chaque  fémur  des  deux  pre- 
mières paires  de  pattes,  une  paire  sur  chaque  genou  et  (juelques  autres 
sur  le  reste  des  articles.  Ils  sont  plus  nombreux  sur  le  tarse,  sétiformes 
et  flexibles;  quelques-uns,  à  l'extrémité,  sont  un  peu  crochus.  Les  griffes 
sont  tridactyles  et  fortement  hétérodactyles. 

Abdomen  ovale  avec  une  légère  échancrure  de  chaque  côté  de  l'cxtré- 
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mité  postérieure  près  de  la  lij^ne  médiane,  avec  un  poil  court  et  raide 
implanté  au  fond  de  chacune.  Notogastre  faiblement  voûté,  plus  forte- 
ment au  centre,  mais  sans  démarcation  entre  les  deux  régions  centrale  et 
latérale.  La  partie  marginale  aplatie  porte  de  nombreux  sillons  peu  sail- 
lants et  irréguliers,  plus  ou  moins  rayonnants  ;  au  centre,  il  n'y  a  pas 
d'autre  marque  que  des  granulations. 

Une  paire  de  très  petits  poils  raides  à  l'extrémité  et  quelques  autres 
sur  les  flancs,  en  outre  de  ceux  déjà  signalés.  Plaque  génitale  placée 
entre  la  troisième  et  la  quatrième  paire  de  pattes,  large,  circulaire,  un 
peu  plus  étroite  en  arrière  et  formant  pointe  en  avant  chez  la  femelle  ; 
plus  petite  et  en  forme  de  mitre  chez  le  mâle. 

Plaque  anale  elliptique  ou  oblongue,  plus  allongée  que  la  plaque  géni- 
tale, son  extrémité  distante  de  celle  de  l'abdomen  d'une  longueur  égale  à 
moitié  de  sa  propre  longueur.  De  nombreux  sillons  sur  la  face  ventrale 
rayonnant  irrégulièrement  de  la  plaque  génitale.  Une  rangée  de  poils 
courts  de  chaque  côté  des  plaques  génitale  et  anale  ;  d'autres  plus  petils 
sur  les  plaques  et  une  curieuse  rangée  de  cinq  à  neuf  poils  plus  longs 
entre  les  deux  plaques,  chez  le  mâle,  réduite  à  une  seule  paire  chez  la 
femelle. 

A'^?/'?/vAe  de  forme  rappelant  celle  des  adultes,  mais  moins  élargie  en 
arrière.  Céphalothorax  et  abdomen  séparés  par  une  ligne  droite.  Couleur 
d'un  brun  foncé,  très  foncée  pour  une  nymphe,  mais  moins  foncée  que 
l'adulte,  un  peu  jaunâtre.  Céphalothorax  large,  marqué  de  nombreux 
sillons  irréguliers,  surtout  à  la  base. 

Organes  pseudo-stigmatiques  et,  poils  interlamellaires  comme  chez 
l'adulte.  Pattes  plus  courtes  par  suite  de  la  brièveté  des  tibias,  mais 
d'ailleurs  semblables  ;  griffes  grandes,  monodactyles. 

Abdomen  épais,  faiblement  voûté.  Notogastre  couvert  de  rides  trans- 
versales, irrégulières,  vermiformes,  qui  deviennent  longitudinales  sur  les 
côtés,  laissant  entre  elles  de  larges  dépressions  en  forme  de  cuvette. 
Face  ventrale  plus  lisse. 

Dhnensmu.  —  Femelle  :  longueur  totale  :  Inii^jOS  ;  largeur:  011^,78. 

Le  mâle  est  de  6  ou  7  centièmes  plus  petit. 

Habitat.  —  Sur  les  Mousses  et  les  Lichens,  île  Petermann. 
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FAMII.LE  DES  UALACARID.Ii. 


Genre  llIIOMnOGiNATIIUS  Trouessart,  1888. 

Ce  genre,   essentiellement  littoral,  n'était  pas  représenté   dans    les 
récoltes  do  la  première  expédition. 

RHOMBOGNATHUS  MAGNIROSTRIS  LIONYX  Ti  t. 

Rkotnbiirjnathiis  nuigniroslris  lionijx  Trouessart,  DuU.  Soc.  d'éludés  sciciil.  d'Aiir/crs, 
1899,  p.  209. 

Cette  espèce  est  très  répandue  :   le  type  habile   les   mers   d'Europe 
(Manche,  Atlantique  et  Méditerranée);  la  sous-espèce /î/«.  m.  y«m//(?/'ïrt., 


Fig.  1.  —  Uhomho'jnalhus  magnivostris  lionyx,  face  ventrale,  femelle  ovigère  (xlOO  enviion). 

est  de  la  Terre  de  Feu  ;  la  présente  sous-espèce,  qui  vit  aussi  sur  les 
côtes  de  la  Manche,  et  qui  est  caractérisée  par  l'absence  de  peigne 
aux  grilTos  des  quatre  paires  de  pattes,  est  représentée  dans  l'Antarc- 
tique. 

H.\BiT.\T.  —  Sur  les  Bryozoaires  (N»  736),  et  dans  un  lavage  d'Algues 
du  genre  Desmaretia  (M.  Gain). 
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Genre  WERTIIELLA  Lohmann,  1907. 

Werthella,  Lohmann,  Schrift/'ii  des  AV//«/vr/.v.s-.  Vereins  fiir  Sclilcswifj-Hohicin,  XIV, 
Heft  1,  p.  13  (tirage  à  part).  Ty|)e  :  Halacnrus  parvirostris  Trt.  {Bull, 
scient.  France  et  Belgique,  1889,  XX,  p.  235). 

Caractères.  — Corps  court  et  ramassé  comme  celui  de  Rfunnbogiiatlnin , 
mais  les  pattes  conformées  comme  celles  iVIlalacarus,  bien  que  plus 
courtes  et  plus  grêles.  Rostre  très  court,  trapu,  compact.  Palpes  de  cinq 
articles,  le  premier  et  le  second  courts,  le  troisième  long  et  renflé,  le  qua- 
trième court,  le  dernier  court,  cylindrique  avec  une  courte  pointe  émous- 
sée.  Hypostome  triangulaire,  allongé,  dépassant  la  base  du  dernier 
article  des  palpes. 

Cuirasse  bien  développée  notamment  sur  les  pattes.  —  Type  :  Hahi- 
carus parvirostris  Tri.,  1880,  de  Nouvelle-Zélande. 

WERTHELLA   BOUVIERI    nov.    sp. 

Voisin  de  Werthella  parvirostris  (figuré  par  LomiA^si^  :SûclpolarE.rjii'//.^ 
PI.  XXI,  fig.  5  à  11),  mais  le  rosti-e  plus  allongé,  la  cuirasse  plus  déve- 
loppée sur  le  tronc,  moins  sur  les  pattes. 

Co?'ps  ovale,  un  peu  tronqué  en  arrière,  l'anus  étant  infère. 

Rostre  allongé  ;  l'hypostome  très  long,  atteignant  presque  la  pointe  des 
palpes  ;  dernier  article  des  palpes  très  court,  à  peine  plus  long  que  le 
pénultième  article,  à  pointe  faiblement  conique  ;  le  troisième  article  fai- 
blement renflé.  Les  chélicères  longs  et  grêles  (saillants  par  la  compres- 
sion dans  la  préparation),  à  grifle  droite,  sans  dents,  dépE.ssant,  de  toute 
la  longueur  de  cette  griffe,  l'extrémité  des  palpes. 

Camérostome  abord  supérieur  légèrement  arrondi,  laissant  le  rostre  à 
découvert.  Plaque  de  l'épistome  large,  dépassant  en  arrière  la  base  de  la 
deuxième  paire  de  pattes,  présentant  sur  son  bord  postérieur  une  double 
échancrure  en  forme  de  cœur  de  carte  à  jouer  avec  une  saillie  médiane 
arrondie;  à  surface  régulièrement  réticulée  et  munie,  en  avant,  d'un  œil 
impair  fortement  pigmenté.  Plaques  oculaires  irrégulièrement  ovales, 
anguleuses  en  arrière  et  portant  dans  l'angle  antéro-externe  une  cornée 
fortement  et  largement  pigmentée  ;  leur  surface  réticulée.  Plaque  noto- 
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f^aslrique  grande,  ovale,  son  bord  antcriour  atteignant  le  niveau  delà 
partie  médiane  des  plaques  oculaires,  à  surface  réticulée,  saufsur  les  deux 
bandes  longitudinales,  qui  sont  lisses,  mais  dont  les  bords  sont  festonnés 
par  les  réticulations  du  reste  de  la  plaque. 

Face  ventrale  :  plaque  sternale    grande,  finement  granulée,  sauf  en 


Fi".  2  et  3.  —  Wertel/n  Bouvieii,  mile,  l'ace  dorsale  et  face  ventrale  (x  100). 


avant,  où  elle  est  échancrée  par  l'ouverture  du  caméroslomc  ;  plaques 
co.xales  grandes,  triangulaires,  finement  granulées  ;  plaque  génitale 
aiTondie,  finement  granulée  en  avant  et  sur  les  côtés,  réticulée  dans  les 
angles  postéro-externes,  lisse  au  pourtour  du  cadre  génital,  qui  est  bordé 
en  ai'iiri'c  par  une  rangée  de  poils  courts  rangés  en  forme  de  V  ti'ès  ou- 
vert ;  |)la(|ue  anale  complètement  infère,  ovale,  plus  étroite  en  avant. 

/'«//i?*  à  téguments  réticulés,  les  deux  paires  antérieures  un  peu  plus 
fortes  que  les  postérieures,  de  longueur  subégale,  les  poils  disposés 
comme  chez  Wniliclln  p/irrira^lris  ;  griffes  munies  d'une  dent  accessoire 
et  d'un  peigne. 
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Dimensions.  —  Longueur  totale  :  0'"'",70;  largeur  :  0'^™,3o;  longueur 
du  rostre  :  Omm^20. 

Habitat.  —  Sur  les  Spongiaires,  à  la  face  inférieure  des  pierres  à  marée 
basse.  Ile  Petermann  (N»  546).  Un  seul  spécimen  (1). 

Genre  HALACARUS  Gosse,  1855. 
Groupe  Balticus  Lohmann. 

HALACARUS    NOVUS   Lulimanii. 
llalacarus  noi'us   Lohmann,  Deuisr/ie  Siii/polo?'  Exped.,  10Û7,  IX,  f).  371),  lig-.  0. 

Voicila  diagnose  de  Lohmann  :  «  Tronc  grand,  comprimé,  avec  le  rostre 
grand,  sa  partie  basale  surtout  très  longue  et  massive  ;  pattes  courtes  et 
robustes.  Cuirasse  bien  développée.  Le  troisième  article  des  palpes  porte 
un  piquant  assez  fort  dirigé  en  dedans.  La  pointe  du  rostre  atteint 
l'extrémité  du  deuxième  article  des  palpes.  Le  cinquième  article  de  la 
première  paire  de  pattes  porte,  à  la  place  des  piquants  de  sa  face  infé- 
rieure, deux  paires  de  soies  plus  longues  et  raides.  —  Longueur  de 
l'adulte  :  0^^,i9  à  O^im^gB;  première  nymphe,  0mm^29;  deuxième 
nymphe,  0'^"^,45  à  0'""^,47.  »  —  Nos  spécimens  ne  sont  pas  aussi  com- 
primés que  la  figure  1  de  Lohmann  ;  du  reste,  la  figure  4  du  même  auteur 
indique  un  animal  beaucoup  plus  large. 

Habitat.  —  Les  spécimens  de  Lohmann  ont  été  recueillis  aux  îles  Saint- 
Paul  et  Kerguelen,  sur  les  Algues  de  la  zone  littorale.  Ceux  de  l'An- 
tarctique vivent  sur  les  Spongiaires,  à  la  face  inférieure  des  pierres 
(No  546),  sur  les  Bryozoaires  (N°  736),  et  se  trouvent  aussi  dans  le  lavage 
des  Algues  du  genre  Desmaretia.  C'est  l'espèce  qui  semble  la  plus  répan- 
due de  toute  la  famille  des  Ilalacaridse,  dans  la  région  explorée  par 
les  naturalistes-du  «  Pourquoi  Pas  ?  ». 

(1)  Je  di'die celle  iiiléressanlc  espèce  à  M.  le  Professeur  Boi:vier,  en  remplacement  deLcptoijnatluts 
Bolivien,  dont  le  nom  tombe  en  synonymie  d'une  antre  espèce  par  application  de  la  loi  de  priorité, 
comme  on  le  verra  plus  loin. 
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Genre  LKPTOSPATIIIS  Tri.,  189  i. 

Subgon.    [*()i.v.MF,i.A    Lohmaiin,    1901. 

LEPTOSPATHIS  DRYGALSKII  (Lohm.mn). 

Ilalacarus  [Polijvwln)  Dri/rju/skii  h<AmvAnn,  Sr/trif/cn  .Xn/arwiss.  Vercins  Sc/ilcsiri;/- 
l/olslein,  i0()7  (mars),  XIV,  Ileft  1,  p.   0  (lirag-e  à  part);  Dculsc/i.  Siidpolur 
h'xped.,  IX,  p.  377,  PI.  XXXIV.  —  Leplospalliis  Alherti antarctica  Trouessart,  ■ 
.\(ili(iii(il  Aii((irrtir  Ë.rpcd.  — '^  Discorei'ij  »,  11)07,  IIl,  Acari,  p.  3,  PI.   I. 

Dans  le  travail  cité  ci-dessus,  j'ai  considéré  cette  forme  antarctique 
comme  une  simple  sous-espèce  de  L.A/hei-/i,  espèce  arctique,  à  laquelle 
elle  ressemble  étroitement  par  tous  ses  caractères,  notamment  par  son 
rostre  et  ses  pattes.  Cependant  M.  Lohm.vnn,  ayant  montré  que  la  cuirasse 
du  tronc  présentait  des  différences,  je  me  range  à  son  avis  en  considérant 
les  deux  formes  comme  spécifiquement  distinctes. 

Sur  la  présente  espèce,  la  plaque  de  l'épistome  est  petite,  mais  se  pro- 
longe en  arrière  en  une  pointe  médiane.  Les  plaques  oculaires  sont  très 
grandes,  larges  et  pointues  en  arrière.  La  plaque  notogastrique  est  ovale, 
échancrée  au  niveau  de  la  quatrième  paire  de  pattes,  et  forme  en  avant 
une  poinle  entre  les  deux  plaques  oculaires.  Ala  face  ventrale,  les  phuiues 
coxales  sont  très  grandes,  quadrangulaires,  se  rapprochant  de  la  ligne 
médiane  au  point  de  ne  laisser  entre  elles  qu'une  étroite  bande  de  tégu- 
ments mous  et  plissés. 

Au  contraire,  chez  L.  Allteiii,  toutes  les  plaijues  dorsales  sont  large- 
ment arrondies;  les  plaques  oculaires  sont  plus  petites,  de  telle  sorte  que 
res  plaques  sont  largement  séparées  l'une  de  l'autre.  La  plaque  du  noto- 
gastre  n'a  pas  de  pointe  antérieure;  ce  bord  est  largement  arrondi  au 
niveau  de  la  troisième  paire  de  pattes.  La  plaque  génito-anale  de  la 
femelle  est  plus  courte  et  plus  large. 

IlMiiTAT.  —  dette  espèce  n'a  pas  été  rencontrée  dans  les  dragages  du 
■<  Pourquoi  Pas  ?».  L'expédition  anglaise  de  la  «  Discovcry  "  Ta  trouvée 
nu  Victoria  Laïul,  au  large  du  Granité  llarbourg. 

La  «  Deutsche  Siidpolar  Expédition  »  l'a  recueillie  à  Kerguelen  sur 
les  Algues  de  la  région  littorale,  tandis  (jne  dans  l'Antarctique  elle  ne 
se  trouve  que  dans  les  grandes  profondeurs,  par  3S!)  mètres  de  foiul. 

Ej-péJUion  Chai-cot.  —  TuoLEssAnT.  —  Acariens.  ~ 
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LEPTOSPATHIS  OCCULTUS  (Lohmann). 

Halacarus  {Polyrnela)  occii/tusLohm.,  Siidpoliti- Exped.,  iWl,]).  375,  PI.  XXXIII,  fi g-.  2, 
3,  4,  G,  7.  —  Leptospalliis  Bouvieri  Trouessart,  Expéd.  Antarctique  Française, 
1907,  Acariens  marins,  p.  4  et  5,  fig.  1  ;  p.  6,  fig.  2  et  3. 

IIaritat.  —  Cette  espèce,  draguée  par  20  mètres  à  l'île  Winke  par  la 
première  expédition  du  D'  Charcot,  a  été  rencontrée  par  l'expédition 
allemande  dans  l'Antarctique  (Station  et  Gaussberg),  par  385,  179  et 
46  mètres  de  profondeur. 

LEPTOSPATHIS  TENUIROSTRIS  (Lohmann). 

Halacaruf!  {Pohjmetii)  tennirosiris  Lolimunn,  Siidpolar  Exped.,  l'.»()7,  p.  375,  PI.  XXXII, 
fig'.  1,  3,  4;  Pi.  XXXIII,  fig.  1,5,  8.  — Leptospathis  scriptorTi-oucssari,  Expéd. 
Antarctique  Française,  1907,  p.  8. 

Habitat.  —  Cette  espèce  a  été  draguée  par  l'Expédition  anglaise  de  la 
Terre  Victoria,  par  20  mètres  (Winter  Quaters).  L'expédition  allemande 
l'a  draguée  dans  l'Antarctique  par  3So  mètres  de  profondeur.  —  La 
seconde  expédition  fi'ançaise  l'a  recueillie  sur  les  Bryozoaires  (Port- 
Lockroy)  (No  756,  une  nymphe). 

Genre  COPIDOGNATIIUS  Trt.,  1888. 
A.  —  Groupe  Fabriciusi  Lohmann. 

COPIDOGNATHUS  SIMONIS  (Lohmann) 

I/ii/arariis  [Cojiidofjnatlnis)  Simoni.^  Lohmann,  Siidpolar  Expédition,  1907,  p.  380, 
PI.  XLI,  fig.  1-0. 

Voici  la  diagnose  de  Lohmann  :  «Voisin  de  Copidognat/ius  /mnellosiis,ma\& 
en  différant  par  le  rostre  et  la  cuirasse.  Les  plaques  oculaires  forment 
une  courte  pointe  eu  arrière.  Les  deux  bandes  longitudinales  de  la  plaque 
notogastrique  sont  plus  étroites  en  avant  et  en  arrière.  Les  deux  jjaires 
de  pattes  antérieures  sont  fortes,  épaisses,  et  n'ont  qu'une  courte 
gouttière  lamelleuse  au  cinquième  article,  tandis  que  les  pattes  posté- 
rieures, plus  grêles,  ont  des  gouttières  lamelleuses  plus  courtes.  Les 
griffes,  courtes  en  avant,  sont  plus  longues  aux  pattes  postérieures.  A  la 
face  inférieure  du  cinquième  article  des  pattes  antérieures,  on  voit  deux 
soies   médianes   (non    plumeuses)   et   une    soie    latérale   i)lus    longue. 
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L'iiypostome  conrl  ol  li-iangulaire  atteint  à  peine  l'extrémité  du  deuxième 

article    des  palpes. 

«  Diinomions.  —  Màl(>  :  0™m,;}3  ;  femelle  :  ()mm^32  à  O'nm/i.2.  » 
Hahitat.  —  L'expédition  allemande  a  récolté  cette  espèce  sur  lesAlj^ues 

littorales  (Le  Cap,  baie  Simon).  —  L'expédition  française  l'a  trouvée  sur 

les  Ascidies  (no  8l2j,  dans  l'Antarctique. 


B. 


Groupe  Ocli.atus. 


Il  est  probable  que  plusieurs  espèces  sont  confondues  sous  le  nom  de 
Cnpidngnathas  ocu/fi/wi-.  En  raison  du  petit  nombre  de  spécimens  qu'il 
m'a  été  donné  d'étudier  (un  seul  pour  chacune  des  deux  suivantes), 
j'estime  qu'il  est  préférable  de  les  décrire  comme  espèces  distinctes. 


COPIDOGNATHUS  LIOUVILLEI  nov.  si,. 

Très  semblable  à  la  forme  des  mers  australes  figurée  par  L(iiiman.\  sous 


Fig.  i  et  ci.  —  Co/iir/iif/tialhii.i  fÀniirl//e\  rriiiolle,  face  dorsalu  et  face  ventrale  (x   100). 

le  nom  de  C  Vanlioffcni,  mais  les  plaques  oculaires  présentent,  comme 
chez  C.oculat ut,  dans  l'angle  antéro-externe,  une  aire  surélevée,  arrondie, 
portant  les  cornées  oculaires  ;  les  pattes  antérieure^  moins  robustes,  les 
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articles  troisième  et  cinquième  (fémur  et  tibia)  étant  beaucoup  moins 
renflés  ;  les  pattes  postérieures  longues  et  grêles.  Les  plaques  sont  assez 
largement  séparées.  La  plaque  génitale  est  lisse,  sauf  dans  les  angles 
postéro-externes,  de  chaque  côté  du  cadre  génital,  angles  qui 
présentent  des  fovéoles  en  forme  de  rosaces.  L'anus  est  terminal. 

f>imefis{ons\  —  Longueur  :  0"^™,oO  ;  largeur  :  (J"i"i,23. 

Habitat.  —  Sur  les  Ascidies  {N°  812).  —  Getle  espèce  est  dédiée^ 
à  M.  le  D'  LiinviLLE,  ([ui  l'a  récoltée  dans  l'Antarctique. 


COPIDOGNATHUS  FLORIDUS  nov.  s|>. 

Notablement  plus  trapue  que  l'espèce  précédente,  semblable  sous  ce 
rapytorthC.  ocii/atus{Sud-poL  E.rp.,I*\.  XXXVI,  fig.  6),lesarticles  troiset 
cinq  des  pattes  antérieures  fortement  rendes  surtout  à  la  première  paire. 
Toutes  les  plaques  confluenles,  ne  laissant  que  très  peu  d'espace  entre 


Fif».  G  et  7.  —  Copidor/nalkui  /tori  las,  femelle,  face  doiMale  et  face  ventrale  (x  100). 

elles.  Les  plaques  oculair.'s  furiuant,  dans  leur  angle  antéro-extcrne, 
une  saillie  en  bosse  au  niveau  de  l'insertion  de  la  deuxième  paire  de 
pattes. 

Toutes  les  plaque.s,  et  notamment  laplaque  génitale,  sont  entièrement 
couvertes  de  fovéoles  en  l'orme  de  rosaces.  Anus  infère. 
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Dhnensio?is.  —  Loni;uoiir  :  0"im,")0  ;  largeur  :  Onim^28. 
IIviiiTAT.  —  Sui-  les  bryozoaires  (\°  730),  Port-Lockroy  (M.  le  D'  Lmu- 
vii.ij;). 

Gemie  LOHMANELLA  Trt.,  1901. 

Trouessautei.la  Lohiii.  (nom  préoccupé). 
LOHMANELLA  FALCATA  (Hodgej. 
Li'p/o;/nn//iiis  fa/rams  Uodye,  Tntiis.  Ti/nesidc  Clii/i,  ISCn,  V,  p.  208,  PI.  II,  fi-,  .".et  4. 

Cette  espèce  présente  une  large  répartition  géographi([ue  (mers 
d'Iùiro[ie,  Antarctique,  etc.).  —  Elle  se  trouve  ici  sur  les  Bryozoaires 
(i\°736)  et  sur  les  Spongiaires  (N°  54(5)  ;  Port-Lockroy  et  île  Petermann. 

FAMILLE  DES  EL/'OD/DJÙ 

SorS-FAMiLLE  DES  ALICIN^. 

Dans  ce  groupe,  que  Iîerlese  élève  au  rang  de  famille,  cet  auteur  place 
les  genres  A/icas  Koch,  Mir/u/ -///t  Berlese  et  Nanorchestes  Topsent  et 
Trouessart.  Il  convient  d'y  joindre  le  genre  suivant  (1). 

Genue  GAINL\  gen.  nov. 

C.vr.vctères.  — Corps  ramassé,  globuleux,  sans  sillon  séparant  la  région 
thoracique  de  la  région  abdominale,  le  rostre  bien  distinct,  séparé  du  tronc 
|iarun  étranglement  en  l'orme  decouetpenchéobliquementverslaface ven- 
trale. Pattes  insérées  iniuK-diatenient  en  arrière  du  cou,  dans  le  premier 
tiers  de  la  longueur  totale,  courtes,  à  articles  subégaux.  Rostre  cordi- 
foriue,  compact,  les  palpes  coniques,  de  quatre  articles,  renllés  à  leur 
base,  le  dernier  article  atténué  à  son  extrémité  (jui  porte  une  grille  à 
faible  courl)ure.  (Je  n'ai  jui  voir  les  cliélicères,  qui  sont  probablement 
faibbîs,  stiliformes,  contrastant  avec  la  force  des  pal|)es). 

Remarque.  —  Par  suite  de  la  macération  des  spécimens  dans  le  liquide 

(1)  I^e  présent  genre  présente  aussi  des  aflinilés  avec  le   ^'enrc  lli/lxi'iiiis,   que  Rerleso  vier}| 
d'adjoinilre  à  ce  groupe  (lii'iliu,  IX,  l'JI.3,  fasc.  i,  p.  78,  Pi.  1,  lig.  1). 
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conservateur,  il  m'a  été  impossible  de  faire  une  disseclion  fine  du  rostre, 
ou  de  voir  la  plaque  génitale. 

Rapports  et  différences.  —  Par  la  forme  des  palpes,  ce  genre  se 
rapproche  surtout  de  Michaelia,  mais  il  n'y  a  pas  de  région  thoracique 
séparée  par  un  sillon  de  la  région  abdominale. 

Ce  genre  est  dédié  à  M.  Gain,  naturaliste  de  l'expédition  Charcot,  qui 
a  découvert  l'espèce  type  à  l'île  Petermann. 

GAINIA  NIVALIS   mv.    sp. 

Corps  renflé,  ovoïde,  avec  le  rostre  bien  distinct.  Téguments  mous, 
minces,  lisses,  portant  des  poils  très  courts,  fascicules,  étalés  et  branchus, 
régulièrement  espacés  sur  le  dos  et  les  flancs,  tous  semblables,  sans 


Fig.  8  et  9.  —  Gainia  nivalis,  face  dorsale  et  de  profil  (sur  colle  dernii're  figure,  on  n'a  pas  réprésenté  les 

poils  latéraux)  (X  100  environ). 

trace  de  poils  longs  et  lisses.  Pattes  courtes,  subégales,  à  articles  subé- 
gaux, sauf  le  dernier,  qui  est  un  peu  plus  long  et  se  termine  par  une 
double  griffe  et  un  pulvillum.  Chaque  article  porte  une  paire  de  poils 
longs,  faiblement  plumeux,  aussi  longs  ou  plus  longs  que  l'article,  diri- 
gés parallèlement  à  l'axe  du  membre  ;  le  tarse  est  terminé  j)ar  quatre  ou 
cinq  poils  semblables  qui  entourent  les  grifl"eset  le  pulvillum. 

La  couleur  est  d'un  brun  olivâtre  très  foncé  avec  les  pattes  rougeàlres. 

Dimensions.  —  Longueur  :  0"i"^,50;  largeur;  0«i'»,iO. 

Haiutat.  —  Sur  Clilamydomonas  antarcticus  Wille,  végétation  crypto- 
gamique  colorant  la  neige  en  rouge;  île  Petermann  (xM.  Gain). 
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FAMILLE  DES  SAHCOPTIDM. 

Les  Sarcoptides,  récoltés  sur  les  Oiseaux  par  les  naturalistes  de  l'Ex- 
pédition, sont  des  Sarcoptides  jdumicoles  ou  A/iafr/esinœ,  pour  la  plu- 
part déjà  connus.  Une  seule  espèce  semble  nouvelle.  Ces  Acariens  sont 
loin  d'être  abondants  sur  les  Oiseaux  qui  fréquentent  les  régions  antarc- 
tiques :  ainsi  une  espèce  d'assez  grande  taille  et  facilement  visible  à 
cause  de  sa  couleur  (le  Plrrolichus  ruhidus,  qui  vit  sur  Thalassogeroti 
chlororhynchus)  n'a  pas  été  recueillie  sur  cet  Albatros,  alors  qu'elle  n'est 
pas  rare  chez  les  individus  de  l'espèce  qui  proviennent  des  régions  inter- 
tropicales. C'est  sur  C/iio/ils  aUxi  que  ces  Acariens  sont  le  plus  abondants 
et  d'espèces  variées. 

PTEROLICHUS  sp.  ? 

Plusieurs  femelles  voisines  de  PtcrnliclKis  liuchholzi,  mais  indétermi- 
nables en  l'absence  du  mâle. 
Sur  C/iionis  alha,  île  Petermann. 

MAGNINIA  CENTROPODOS  FORCIPATA  Berlese. 
Sur  diionis  alh<i. 

ALLOPTES  CRASSIPES  CanesUini. 
Femelles  seub^s  sur  Chiouis  dlha. 

TROUESSARTIA  CHIONIDIS  iiov.  sp. 

Très  semblai)l('  à  T.  appcndhitlula  par  In  forme  de  l'abdomen  du  mâle 
et  celle  de  l'organe  génital,  ipii  est  grand  avec  sa  pointe  recourbée  en 
forme  de  bec,  mais  les  pattes  postérieures  plus  robustes,  atteignant  l'ex- 
trémité des  lobes  abdominaux.  Le  troisième  article  de  la  troisième  paire 
renflé  à  sa  base,  en  forme  de  bosse,  sur  la  face  externe.  Les  épimériles, 
qui  bordent  la  partie  rétrécie  de  rabdoincn,  conlluentes  et  n'en  formant 
de  chaque  côté   qu'une  seule.  Les  feuilles  qui  terminent  l'abdomen  sont 
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gaufrées.  —  La  femelle  est  semblable  à  celle  de  T.  appendiculata,    mais 


Fig.  10  et  11.  —  Trouessartia  chionidis,  mâle  el  feiuelle,  laces  ventrales  (x  100  envii-on). 

rappendice  médian  de  réchancrure  abdominale  (reste  du  canal  sperma- 
tique)  est  droit,  en  forme  de  poignard  (et  non  recourbé). 
Suv  Chionis  alba,  île  Petermann. 


Aota.  —  Par  suite  d'une  mise  au  point  insuflisante,  le  dessinateur  a  llg-uré  les  l'ovéoles 
de  la  cuirasse,  sur  les  figures  2-3  à  0-7,  d'une  façon  inexacte  et  trop  l'égulière.  De  même, 
il  a  omis  de  ligurer  le  peigne  des  grilles  et  la  dent  accessoire  sur  les  figures  2  et  3. 
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ARÉNACÉS. 
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IhittiniiKt  aruh'(it(t  d'Oi'ljii^iiy. 
('assifhdina  crtissa  d'Orbigiiy. 
\  nijidtnd  sKbdcprrssa  Brady. 

LAGENID^. 

Eid<>los(>/ti(i  f/f()!i(isf/  l^hrb. 
ivi(/r'f//i(i  jii/f////;/'(i  Brady. 
l 'vif/Cl  i/ui  (UKjidosd. 
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G/f/h/t/r/l/i/l  /ii///n/drs  d'{}v\)\'^n)'.  A.    B. 

ROTALINID^. 

Tiuncdhd'ind  (?) 

(I)  A,  espèces  connues  dans  les  mois  austiales.  —  B.  espèces  connues  dans  les  nieis  l)i)i'éales. 
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DESCRIPTION  DES   ESPECES 

ARÉNACÉS. 

Rhabdammina  discreta  Brady. 

(PI. anche,  fig.  1.) 

Le  test  de  ce  grand  Arénacé  forme  un  tul^e  rectiligne  dont  le  diamètre 
atteint  environ  300  ^  et  dont  la  longueur  varie  de  2  à  7  millimètres.  Ce 
tube  est  irrégulièrement  divisé  en  segments  peu  nombi'eux  longs  de  0,5  à 
1mm  (}  et  séparés  les  uns  des  autres  par  un  étranglement  plus  ou  moins 
accentué. 

Brady  montre  que  Rh.  discreta  ressemble  beaucoup  aux  bras  d'une 
forme  voisine  qui  est  ramifiée  :  Rh.  abyssorum.  Elle  est  aussi  très  voisine 
de  Rh.  Unearis  Brady,  dont  un  des  segments  présente  un  élargissement 
en  forme  de  loge.  Celui-ci  peut  être  plus  ou  moins  accentué,  et  il  existe 
de  nombreux  intermédiaires  entre  ces  deux  formes. 

Le  test  de  Rh.  discreta  est  formé  de  petits  grains  de  sable  reliés  par  un 
ciment  ferrugineux  brun  jaunâtre. 

Rheophax  distans  Brady. 

(Planche,  fig-.  2.) 

Test  allongé,  droitou  incurv('',  composé  d'un  certain  nombre  de  segments 
fusiformes  reliés  entre  eux  par  un  tube  en  forme  de  stolon.  Les  segments 
sont  bien  distincts,  larges,  régulièrement  renflés  vers  leur  section  médiane, 
graduellement  et  également  atténués  à  leurs  extrémités  (Brady).  Au 
point  de  soudure  des  parties  terminales  tubulées  de  cbaque  segment,  on 
peut  distinguer  un  léger  épaississement  annulaire.  Celte  espèce  se  rap- 
proche des  Rhafidanunina  par  le  fait  qu(^  ses  loges  sont  toutes  de  mêmes 
dimensions;  mais  les  tests  observés,  qui  présentent  de  deux  à  ti^ois 
chambres  égales,  sont  peut-être  des  individus  incomplets. 

Le  test  de  Rheo/)/ia.r  dis/a/is  est  constitué  par  une  coque  chitineuse  de 
couleur  brun  jaunâtre,  très  fine,  agglutinant  à  sa  surface  une  mince 
couche  de  très  petits  grains  de  sable. 
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Cet  Arénacé  est  isomori)h('  de  .Xailusarta  ptindu. 

Brady  indique  lagi-andeurde  o  niilliinètres  pour  des  individus  à  trois 
loges,  ("-eux  que  j'ai  observés  mesuraient  seulement,  dans  le  mèm(^ 
cas,  l"^"\ii;  une  trilc  réduction  de  la  taille  moyenne  des  individus 
trouvés  dans   rAntarclique  n'est  d'ailleurs  pas  spéciale  à  cette  espèce. 


Reophax  dentaliuiformis  Brady. 
(l'Ianclic,  tig-.  3.) 

Test  allongé,  a  peu  près  l'usiforme,  généralement  composé  de  '^-■\  loges 
allongées,  ovoïdes,  à  col  attiMiué,  la  dernière  englobant  plus  ou  moins 
l'avant-dernière,  en  sorte  que  les  sillons  séparant  les  diverses  loges  sont 
nets  mais  peu  profonds.  La  premièiv  loge  est  sphérique.  i.e  test  est  cons- 
titué par  de  petits  grains  de  sable  1res  fortement  agglomérés  par  un 
ciment  feri'ugineux-grisàlre.  abondant;  sa  surface  esl  |)res(|U(^  lisse. 

\a\  couleur  de  ////.  (Ipiildlini foiiiiis  est  gris  noirâtre  ;  IJrady  lui  donne 
coimiie  longueur  nnjyemie  l'»'".S.").  Les  exemplaires  des  Slieliaiul  du 
Sud  ne  mesurent  guère  plus  de  ()«"'", S  (individu  pourvu  de  <pialre 
loges). 

Haplophragmium  canariense  il'Oih. 

(Planche,  ti;:.  4.^ 

Le  test  de  Haphpluofimium  canariense  se  dislingue  de  celui  di's  aulr(>s 
espèces  du  même  genre  parla  régularité  de  son  enroulement  et  la  forme 
non  globuleuse  de  ses  loges.  Celles-ci  ont  une  forme  en  casque  ass(>z 
régulière,  et  leur  section  radiale  perpendiculaire  au 
plan  d'enroulement  est  sensiblement  ogivale  ;  enfin 
l'ouverlnre  orale,  en  forme  de  feule  (Hioile,  sur- 
baissée et  aiqni'e,  est  généralenicnl  située  sur  le 
plan  d'enroulement,  .l'ai  montré  (1910)  tju'il  existe 
tous   les     intermédiaires    entre    //.    (■(iniirimsr    et     VvA.\.-iiai>io,,hra;i>"ii'ni 

lalii/orsaluiii  lliirn. 

quelques  espèces  voisines  telles  (\\\r  II .  latidorsatani 

|»ar  exem|)le,  cliacum'  de  ces  espèces  étant  un  gronpe  de  l'oiiiies 
dont  les  variations  plus  ou  moins  étendues  oscillent  autoni'  tle  (pu'I- 
qucs  types  voisins. 
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Je  n'ai  trouvé  clans  les  clra;^afi,t'S  des  îles  Shetland  qu'un  très  petit 
nombre  d'exemplaires  :  leur  test  plus  ou  moins  lenticulaire  ou  globuleux 
ressemble  extérieurement  à  celui  d'un  Cj/cfamin'nur.W  est  constitué  par 
des  grains  de  sable  réunis  par  un  ciment  ferrugineux,  de  couleur  jaune 
brun.  Le  diamètre  est  d'environ  Oinm^f), 

MILIOLID^. 

Miliolina  alveoliniformis  Brarly. 
(Planche,  fig-.  5.) 

Miliolina  alveoliniformis  se  distingue  de  la  majorité  des  Miliolida'  jjar 
son  test  arénacé.  Brady  décrit  ainsi  le  caractère  principal  de  celte  espèce  : 
test  imperforé,  porcellané,  incrusté  de  grains  de  sable.  Chez  les  trèsnom- 
brcux  exemplaires  que  j'ai  trouvés  dans  la  vase,  le  test  est  extrêmement 
mince;  il  est  constitué  par  une  Une  lame  chitineuse,  insoluble  dans  les 
acides,  de  couleur  grise,  imperforée,  recouverte  d'une  mince  couche  de 
ciment  grisâtre,  brillant,  qui  agglutine  à  sa  surface  de  très  fines  particules 
de  sable  et  de  vase.  Comme  celui  de  tous  lesArénacés,  ce  test  contient  du 
fer  et  du  carbonate  de  chaux  en  proportion  vraisemblablement  assez 
forte  ;  il  n'est  pas,  à  proprement  parler,  de  nature  «  porcellanée  »  comme 
celui  de  l'espèce  type  ;  on  pourrait  donc  se  demander  si  cette  espèce 
n'est  pas  une  forme  arénacée  vraie,  isomorphe  de  la  .]/.  a/reoliniformis 
type,  ou  si  elle  n'est  pas  cette  même  espèce  présentant  seulement  d'une 
manière  un  peu  plus  accentuée  le  caractère  arénacé  qui  la  caractérise. 
Tous  ses  autres  caractères  étant  identiques  à  ceux  de  l'espèce  type,  et  la 
seule  dift'érence  résidant  encore  une  fois  dans  l'aspect  faiblement  porcel- 
lané du  test  sous-arénacé  et  dans  la  présence  d'une  lame  chitineuse  non 
signalée  par  Brady,  je  pense  que  l'on  peut  admettre  l'identité  de  cette 
forme  et  de  l'espèce  type. 

Les  loges  sont  allongées,  réniformes,  et  ne  se  recouvrent  pas  entière- 
ment (forme  triloculine)  ;  l'ouverture  orale,  située  dans  le  prolongement 
du  grand  axe,  est  généralement  à  l'extrémité  d'un  court  goulot;  elle  est 
constituée  par  un  grand  nombre  de  pores  très  petits. 

Ce  caractère  important  distingue  nettement  iV.  alveoliniformis  d'une 
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aud'o  Miliolidc  arcMiari'O  : .)/.  a(/f/hif//i/i/is  Parker  cl  Joncs  ;  celle-ci,  iiioiiis 
all(ini;(''e  crailleurs,  possède  une  (iiivcritii'c  oijile  iiiii(|iic,  lar^c,  liiiiili'c 
par  lia  Icyor  hoiii'relcl  circulaire,  inclinée  sur  le  ^rand  a\c,  el  en  l'orino 
do  foi'  à  chenal,  comme  clie/  la  plupail  des  auti'es  ^liliolides. 

Les  individus  que  j"ai  observés  mesurent  0™"\-)  à  ()■""',('»  ;  ils  sonl 
comparables  aux  jeunes  individus  décrits  par  lirady  (cl  compar('s  pai'  cet 
auteur  à  .)/.  s(i./vfin/t\.  Les  grands  individus  dépassent  en  elVel  lu  laille  de 
3  millimètres  et,  dans  ce  eus,  leurs  loges  très  allongées  ne  se  i-ecouvrent 
plus  (ju'en   |)etite  partie. 

TEXTULARID^. 

Bulimina  aculeata  dOrliijiny. 
(l'Ianchc,  lifz-.  G.) 

Le  lest  de  cette  es|)èce  est  entièrement  calcaire,  hyalin,  finement  per- 
t'ori'.  I>es  loges  sont  globuleuses  et  embrassantes,  situéesalternativement 
de  cluKiiie  c(M('  de  Taxe  ;  l'ouveilure  buccale,  orientée longitudinalcment, 
est  légèremenl  incurvée  au  lond  d'une  sorte  de  fossette.  Les  loges  posté- 
rieures sont  pourvues  de  prolongements  spiniformes  hyalins  et  minces, 
dont  le  j)i'incipal  termine  l'extrémité  aiguë  du  test. 

Les  individus  ne  dépassent  généralement  pas  la  taille  de  0'""i,(i  (sans 
compter  les  é[)ines  posté.rieures). 

Cassidulina  crassa  (TOrbig-ny. 

(l'hmclie,  lig-.  7.) 

Cette  espèce  est  représentée  par  un  grand  nombre  d'exemplaires  bien 
caraciérisés.  Comme  chez  toutes  les  Textularides,  les  loges  altenienf  de 
chaque  côté  de  l'axe; mais  celui-ci  est  contourné  en  spirale  dans  le  genre 
('.(issidiiHiia.  Le  test  est  calcaire,  hyalin,  finement  perforé;  les  loges  sont 
globuleuses  ;  l'ouverture  buccale  est  en  l'orme  de  fente  verticale,  c'est-à- 
dire  parallèle  au  |)lan  d'eiiroulemeiil. 

Le  lestd'un  certain  nomlu'e  d'individus,  de  couleur  jaune  brun,  renlerme 
du  fer. 

Les  individus  mesurent  jusqu'à  0""",."). 
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Virgulina  subdepressa  Brady. 
(Planche,  (iji-.  8.) 

J'ai  trouvé  quelques  exemplaires  do  très  petite  taille  appartenant  à 
cette  espèce;  le  test  est  calcaire,  hyalin,  finement  perforé  ;  les  lobes  sont 
globuleux  et  alternent  de  chaque  côté  de  l'axe,  qui  peut  être  lui-même 
plus  ou  moins  incurvé.  La  taille  atteint  0""",46  (ces  individus 
pourraient  être  de  jeunes  ('(ixsididiiia  crassa  incomplètement  enroulées). 

LAGENID^. 

Entolosenia  globosa  Ehrb. 

Test  calcaire  hyalin  perforé  constituant  une  seule  loge  globuleuse  ; 
l'extrémité  antérieure  déprimée  donne  naissance  à  un  long  col  invaginé 
à  l'intérieur  de  la  loge,  .le  n'ai  trouvé  que  de  rares  exemplaires  de  petite 
taille. 

Uvigerina  pigmaea  B  rail  y. 
(Planche,  li;^-.  9.) 

(<ette  espèce  est  représentée  par  un  grand  nombre  d'individus  mesurant 
deO^ro^tjàl  millimètre.  Le  test  est  calcaire,  porcellané  et  côtelé.  Les  loges 
sont  disposées  en  spirale  autour  de  l'axe,  subglobuleuses,  légèrement 
infléchies  en  S  et  ornées  de  côtes  saillantes  convergeant  vers  les  deux 
extrémités,  qui  sont  atténuées.  L'ouverture  buccale  est  à  l'extrémité  d'un 
col  court  situé  dans  l'axe  de  l'individu. 

Uvigerina  angulosa  Williamson. 

Cette  espèce  peut  être  considérée  (Goës)  comme  une  variété  de  la  précé- 
dente, à  laquelle  de  nombreux  intermédiaires  la  relient.  La  forme  angu- 
leuse des  loges  est  due  à  un  développement  plus  prononcé  des  côtes. 

GLOBIGERINIDiE. 

Globigerina  bulloides  d'Orbigny. 
(Planche,  hg-.  Kl.) 

Test  calcaire,  granulé,  |)('rforé;  loges  sphér'iques  disposées  plus  ou 
moins  en  spirale,  les  dernières  englobant  en  partie  les  premières;  fenle 
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ovaloarqiu'O.  l)()i-d(''(>  |)nruii  légerépaississoment.  Cette ositt'ce,  soûl  repré- 
sentant (le  sa  famille,  est  très  abondannnent  représentée,  siii-lont  dans  la 
vase  de  Porl-l"'oslei'.  Les  individus  in(>siirenl  environ  0'"'",."»  de  diamètre. 

ROTALINID.<E. 

Truncatulina  sji.? 

.le  n'ai  trouvé  qu'un  seul  exemplaire  d'une  ï'rtf/tcafii/i/ia  dont  je  n'ai  pu 
déterminer  l'espèce. 

CAKACTÈRKS  DK  LA  FAUNE  DES  FORAMl.M FEUES 
DES  SHETLAND  DU  SUD 

CdMPAliMSdN    AVEC    L\    VWSK    DES    MEUS    l'dl.AlllES 

A.  Espi'crs  déjà  tnniri'Ps  dans  l' AtitairtKiue.  —  Les  Foraminifères 
recueillis  |)ar  le  "  l'()uri|U()i  l*as?  »  comprennent  seulement  li- espèces; 
celles-ci  constituent  une  faune  très  restreinte,  mais  cette  pauvret('  du 
nombredesespecesestsouventcompenseeparrabondancedesindividus.il 
est  intéressant  do  comparer  celte  faune  rhizopodiqueavec  celle  des  autres 
régions  de  l'Antarctique  d'abord,  puis  avec  celle  des  mers  arctiques. 

L'expédition  du  «  Challenger  »  a  rapporté  des  mers  australes  1 37espèces 
appartenant  principalement  aux  genres  nilorii/iiiti,  MilioUna,  Firopliax, 
fhii)lnjjhra<imiwti.,  Cassidi/lifia,  Lar/c/ia,  IJr'nicriutt.  (il()hi<in'm(i,  l'iillcnid. 
TniiirdtidiiKi,  No/ii(iiiiiia^  Pohjstomellft,  etc. 

Les  espèces  représentées  dans  les  dragages  du  «  Pourquoi  Pas?  »  ont  été 
trouvées  par  le  h  ('hallengor  )>  aux  points  suivants  : 

lihabdammina  disrreta.  —  Iles  Kerguclen  :  49°  et  50°  S.  Profondeur  :  38  et  220  mètres. 

lieuphax  dislans.  —  Iles  Kerguelen  :  49°  et  50°  S.  Profondeur  :  38  et  220  mètres. 

lieophax  denlaliniformis.  —  Iles  Kerguelen  :  49°  et  50°  S.  Profondeur  :  38  et  220  mètres. 

lieuphax  \-à.T.  scorpinrus.  —  Iles  Kerguelen  :  49°  et  50°  S.  —  Ileard  Island  :  53°  S.  Pro- 
fondeur :  137  mètres.  —  Côte  Ouest  de  Patagonie  :  50°  10'  et  50°  56'  S.  Profon- 
deur :  73  et  379  mètres.  —  Canal  de  Sarmiento  :  51  °  30' S.  Profondeur  : 
730  mètres.  —  Sud-Ouest  de  Patagonie  :  52°  50' S.  Profondeur  :  440  mètres. 

Haplophraijiniam  canariense.  —  Iles  Kerguelen  :  49°  et  50°  S.  Profondeur  :  38  et 
220  mètres.  —  Heard  Island  :  53"  S.  Profondeur  :  137  mètres.  —  Côte  Ouest 
de  Patagonie  :  50°  10'  et  50°  5G'  S.  Profondeur  :  73  et  379  mètres.  —  Canal  de 
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Sarmiento  :  51° 30'  S.  Profondeur:  730  mètres.  —  Sud-Ouest  de  Pata- 
gonie  :  52°  50'.  Profondeur:  445  mètres.  —  Détroit  de  Magellan:  52°  20'. 
Profondeur:  1.197  mètres. 

Hap'ophrmjmiiim  lalidorsalum.  —  Sud-Ouest  de  Patagonie  :  52°  50' S.  Profondeur: 
445  mètres.  —  Grande  Barrière  de  Ross  :  65°  42'  S. 

Trovhammina  squamala.  —  Côte  Ouest  de  Patagonie:  50°  10' et  30°  50' S.  Profondeur: 
73  et  37'J  mètres.  —  Canal  de  Sarmiento  :  51°30'  S.  Profondeur  :  730  mètres. 

Buliminn  ncnleala.  —  Heard  Island  :  53°  S.  Profondeur  :  137  mètres.  —  Grande  Barrière 
de  Ross  :  65°42'  S. 

Cassidiilina  crassa.  —  Iles  Kergulen  :  49°  et  50°  S.  Profondeur  :  38  et  220  mètres.  — 
Océan  du  Sud  (à  l'Ouest  de  Heard  Island)  :  52°  4'  S.  Profondeur  :  209  mètres.  — 
Heard  Island  :  53° S.  Profondeur  :  137  mètres.  —  Côte  Ouest  de  Patagonie  : 
50°  10' et  50°  56' S.  Profondeur:  73  et  379  mètres.  —  Canal  de  Sarmiento: 
51° 30'  S.  Profondeur  :  730  mètres.  —  Sud-Ouest  de  Patagonie  :  32°  50'.  Pro- 
fondeur :  445  mètres.  —  Cette  espèce  a  été  trouvée  jusqu'au  cercle  polaire 
austral  près  de  la  Grande  Barrière  de  glace. 

Lagena  t/lobosa.  —  Iles  Falkland  :  51°32'S.  Profondeur:  10  mètres. 

Uvigerina  piymœa.  —  Côte  Ouest  de  Patagonie  :  50°  10'  et  50°  56'  S.  Profondeur  :  73  et 
379  mètres. 

Uvigerina  angulosa.  —  Iles  Kerguelen  :  49°  et  50°  S.  Profondeur  :  38  et  220  mètres.  — 
Océan  du  Sud  (à  l'Ouest  de  Heard  Island)  :  32°  4'  S.  Profondeur  :  209  mètres. 

—  Côte  Ouest  de  Patagonie  :  50°10'  et  50°56'  S.  Profondeur  :  73  et  379  mètres. 

—  Sud-Ouest  de  Patagonie  :  52°50'S.  Profondeur  :  445  mètres. 
Globigerina  bullo'idcs.  —  Iles  Kerguelen  :  49°  et  50°  S.  Profondeur  :  38  et  220  mètres.  — 

Océan  du  Sud  (à  l'Ouest  de  Heard  Island)  :  .52°  4'  S.  Profondeur  :  209  mètres. 

—  Heard  Island  :  53°  S.  Profondeur  :  137  mètres.  —  Côte  Ouest  de  Patagonie  : 
50°  10' et  50°  56' S.  Profondeur:  73  et  379  mètres.  —  Canal  de  Sarmiento  : 
51°30'S.  Protondeur  :  730  mètres.  —  Sud-Ouest  de  Patagonie: 52° 50' S.  Pro- 
fondeur :  445  mètres.  —  Détroit  de  Magellan:  52°  20' S.  Profondeur:  1197 
mètres.  (Cette  espèce,  à  l'encontre  des  précédentes,  est  une  forme  plankto- 
nique.  La  profondeur  de  ses  dépôts  n'a  donc  pas  ici  un  grand  intérêt.) 

On  voit  donc  qne,  sur  14  espèces  rapportées  par  le  «  Pourquoi  l'as"?  », 
3  seulement  n'ont  pas  été  signalées,  que  je  sache,  dans  lesmers  antarctiques; 
ce  sont  :  licnpliax  disla/is,  Miliolhta  ulrcollnljoiinls  et  \n'<julin(i  suh- 
de pressa. 

B.  Espèces  roniinuiies  ati.r  faïuies  anlarcligue  et  arctupti'.  —  Le  rapport 
du  «  Challenger  »  oppose  aux  137  espèces  de  Foraminif'ères  décrites  par 
Brady,  dans  les  mers  australes,  I  I  I  espèces  seulement  trouvées  dans  les 
mers  boréales,  beaucoup  de  ces  espèces  étant  d'ailleurs  communes  aux 
deux  faunes.  La  bibliographie  relative  aux  Thalamophores  arctiques 
s'est  sensiblement  étendue  depuis  lors,  et  le  nombre  des  espèces 
boréales  est  très  supérieur  aujourd'hui  à  celui  des  espèces  australes. 

Parmi  les  Foraminifères  dragués  [)arle  «  Pourquoi  Pas?  »,  2  espèces 
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seulement  n'ont  pas  été   signalées,  à  ma  connaissance,  dans  les  mers 
boréales.  Ce  sont  MilioUna  alcruHniforniis  et  \'irr/i(/i/ia  suhde/ifess/i. 

Les  espèces  rapportées  par  la  Mission  française  et  communes  aux  deux 
faunes  ont  été  trouvées  dans  les  régions  arctiques  aux  stations  suivantes  : 


Rhabdaniinina  discrela.  —  Côte  du  Groenland  (faible  profondeur,  Brady).  —  Océan 
glacial  près  des  côles  de  Norvèf;e  (Kiœcr,  1899).  —  La  forme  voisine  Hh.  linearis 
a  été  signalée  dans  l'Atlantique  boréal  (1892)  (profondeur  :  1 670  nu'  très, 
rare)  et  près  du  Groenland  par  Goës  (profondeur  :  100  mètres). 

Reopitnx  di^tans.  —  Iles  Feroe  (profondeur  :  G48  mètres)  et  Atlantique  du  Nord  (Brady), 

Reophax  denialinijormis.  —  Mer  d'Okhotsk  (baie  de  Kola)  (Schlumbcrger,  1894).  —  Mer 
de  Kara  (profondeur  :  38  mètres)  ;  mer  de  Nordenskjôld  (profondeur  :  60  mètres). 
—  Océan  glacial  du  Nord  (profondeur  :  30  mètres)  (Awennzeff,  1911). 

La  forme  voisine  ou  la  variété  R.  scorpiunis  Montfort  {R.  arclica  Brady,  1881)  est  éga- 
lement très  répandue  dans  les  mers  arctiques  :  Océan  Glacial,  Côtes  de  l'île 
Nowaja  Semlja  (Brady,  1881),  Spitzberg  et  mers  arctiques  (rare),  Atlantique 
boréal  (profondeur  :  320  mètres)  —  Côte  du  Groenland  (profondeur  :  35  à 
215  mètres)  (Goës,  1894).  —  Mer  de  Kara  (profondeur  :  38  mètres).  —  Mer  de 
Nordenskjôld  (profondeur  :  60  mètres).  —  Océan  Glacial  (profondeur  :  30  mètres) 
[Awerinzelï,  1911   (avec  R.  denlaliniformis)]. 

Il  est  assez  diffirilo  de  limiter  ces  deux  variétés,  d'autant  plus  que  les 
divers  auteurs  les  iigurent  soit  avec  des  aspects  identiques,  soit  avec  des 
aspects  différents.  Les  deux  formes  (hnlaliniformis  et  srorpiurus  diffèrent 
légèrement  mais  nettement,  dans  les  figures  de  Brady,  par  la  forme  des 
loges,  plus  globuleuses  cluv.    le        ^-Tj 
second,  plus  cylindriques  chez  le 
premier,  plutôt  que  par  la  recti- 
tude ou  l'incurvation  de  l'axe  du 
test.  Mais,   d'autre  part,    lîrady, 
en    1881,   admet  (pie  fi.  (irdini 
décrit  par    lui    en    1881     est    le 
même  que  R.  scorpiums ,  et  Goës 
(180i)  décrit  comme   //.  tacticd 
une    forme    du    Spitzberg    dont 
les  loges  ovoïdes,  atténuées  vers 
l'extrémité     orale,     sont    sépa- 
rées les  unes  des  autres  par  un    sillon    profond.  Enfin  Hrady  (1881) 
décrit  comme  variété  de  II.  scorpiurus  un   //.  fiisiforniis  (Williamson) 

Expédition  Ckarcut.  —  F.vuhk-Frksiiet.  —  Foraiiiiiiirères.  ~ 


m 


Fif,'.  -2.  —  Reophar.  —  1.  /{.  dentaHiiiformis    (Brady), 
11,  /(.  arctica  (Braily);  UI,  H.  arrlica    (GoOs). 
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trouvée  près  dos  côtes  de  l'île  Nowaja  Semija.  Il  n'y  a  donc  pas  lieu 
d'attacher  une  grande  importance  à  ces  distinctions  plus  ou  moins  spéci- 
fiques :  c'est  pourquoi  je  cite  à  propos  de  //.  dpnlali)iifonui.s  la  répartition 
géographique  des  formes  scorpiurns^  ((retira  et  même  [((sifociniti. 

Haplophragmiiiin  canaiiense.  —  Terre  Français-Joseph  (exemplaires  à  lest  épais)  (Brady, 
1881).  —  Mer  d'Okhotsk  (baie  de  Kola)  (Schlumberger,  1894).  —  Mer  de 
Sibérie  (profondeur  :  75  mètres).  —  Spitzberg  (profondeur  :  400  mètres.  E.xem- 
plaires  très  petits)  (Goës,  1894).  —  Atlantique  Nord  (avec  Hapl.  crassimargo 
(Kiaer,  1899).  —  Mer  de  Kara  (profondeur  :  38  mètres)  —  Golfe  de  Tajmyr 
(profondeur:  28  mètres).  — Mer  de  Nordenskjôld  (77°1'N.,  lU^So'O.)  (pro- 
fondeur :  60  mètres).  — Océan  glacial  du  Nord  (77°  10'  N.,  142°  48'  0.)  (profon- 
deur :  35  mètres)  (Awerinzefî,  1911). 

Haiibiphraqmium  lalidorsalum.  —  Spitzberg  (Goës,  1894).  —  Terre  François-.] oseph 
(par  79°  et  80°  N.)  (profondeur  :  205  et  246  mètres)  (Brady,  1881). 

Buliniina  acideala.  —  Norvège  (cap  Nord)  et  Spitzl)erg  (Goës,  1894),  avec  B.  iiiarginala 
et  formes  intermédiaires  (profondeur  :  50  à  270  mètres). 

Cassidiilina  crassa. —  Ile  Nowaja  Wremlja  (Brady,  1881).  —  Mer  d'Okhotsk,  baie  de 
Kola  (Schlumberger,  1894).  —  Atlantique  Nord  (Goës,  1894,  et,  Kiaer,  1899). 
—  Océan  glacial  (83°24'  N.  et  102°  14' E.),  sur  la  glace  ;  rare  (Kiaer,  1906).  — 
Merde  Kara  ;  mer  de  Nordenskjôld  (baie  de  la  Chatanga,  75°  38'  N.  et  114°  11' 0) 
(profondeur  :  19  mètres)  (Awerinzeiï,  1911). 

Enlolosenia  (Lagena)  globosa.  —  Mer  Nowaja  Zemlja  (très  rare)  (Brady,  1881).  —  Archi- 
pel de  la  Nouvelle-Sibérie  (77°20'30"  N.  et  138°47'  0.)  (profondeur  :  38  mètres) 
(Awerinzeiï,  1911). 

Uvigerina  pigmœa.  —  Terre  François-Joseph  (Brady,  1881)  (forme  assez  variable,  variété 
angulosa  fréquente).  —  Côtes  Scandinaves  occidentales  (profondeur  :  20  et 
90  mètres)  (Goës,  1894).  —  Vad^  (Kiaer,  1906).  —  Mer  d'Okhotsk  (baie  de 
Kola  (Schlumberger,  1894).  —  Atlantique  Nord  (Kiaer,  1899). 


('.  Itèp((cliti(j)t  (jéofiiapItKmc (ii''néc((le do  ces  espèces.  —  Les  espèces  com- 
nmnes  aux  régions  circumpolaires  boréales  et  australes  qui  forment  la 
série  précédente  sont  des  espèces  à  répartition  géographique  très  éten- 
due. 

D.  H  ('partit  ion  hatli!/pélafii(H(e  : 

liliahclaxiiiiiiia  discrela.  —  Cette  espèce  est  fréquente,  d'après  Brady, 
depuis  le  Pacifique  Sud  jusqu'à  l'Atlantique  Nord,  dans  les  grandes 
profondeurs.   On   la  trouve  généralement  entre  570  et  2  iUO  mètres. 

HcitpJia.r  dist((ns.  —  Ce  lie(tpj(c(x  possède  une  large  répartition  géogra- 
phique, bien  qu'il  soit  peu  fréquent,  sauf  dans  le  Pacifique.  Il  est  généra- 
lement localisé  aux  grandes  profondeurs:  ou  le  trouve  dans  l'Atlantique 
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Nord  et  pr(''s  de;  la  côte  (rArri(|ue  |)ar  des  fonds  de  '^ 'H)()  iiiMi'os  ;  dans 
rAtlanticjuo  Sud  près  d(>  Buonos-Ayi-os  par  3  AU)  mrhcs  ;  entre  le  cap  (lood 
Hope  et  les  îles  Kei'f^uelen  par  2  SOO  mètres  ;  au  sud  de  l'Australie  par 
i  700  mètres;  dans  W.  Pacilique  Sud  [lai-  I  050  et  3 !>oO  mètres;  dans  le  Pa- 
eilique  Nord  par  :^7;i0et  5  000  mètres  (Urady,  1881). 

Rroplid.r  {IcnUiimifoniiis.  —  Très  répandue,  eette  espèce  se  trouve 
ji,énéralomenl  par  des  tonds  de  1  (SOO  à  W  ."iOO  mètres,  et  la  variété  scorpia- 
/7w  jns(|u'à  7  000  mètres. 

Haijlopliiagmium  latidorsatimi.  —  lirady  indique  les  profondeurs  sui- 
vantes pour  cette  espèce  assez  fréquente  :  Atlantique  Nord:  profondeur, 
712  à  5000  mètres  ;  Atlantique  Sud  :  profondeur,  1  200  à  iÔOO  mètres  ; 
Océan  du  Sud  :  profondeur,  2  370  à  i  700  mètres  ;  Pacifique  Sud  :  profon- 
deur, 255  à  1700  mètres;  Pacifi(|ue  Nord  :  profondeur,  3700  à  7200 
mètres. 

Itidhn'ina  aculeata.  —  Le  plus  souvent  dans  les  grandes  profondeurs  : 
1  SOO  à  4000  mètres  iBrady). 

irn/oiina pKjnui'a.  —  dette  espèce  ubiquiste  vit  dans  les  grands  fonds 
jusqu'à  i  750  mètres.  Laforme  anf/Klosa  se  trouve  au  contraire  à  des  pro- 
fondeurs très  variables.  [Elle  a  été  trouvée  par  Sidebottom  (lOOi;  près  des 
côtes  de  Delos.] 

On  voit  ainsi  que  les  six  espèces  précédentes  vivent  normalement 
dans  les  grandes  profondeurs,  généralement  au-dessous  de  2000mèt)'es. 
Or  on  sait  que  la  température  des  mers  s'abaisse  progressivement  et  que, 
suivant  les  régionsdu  globe,  elle  atteint -|-  i°  à  partir  de  700  à  1  100  n)è- 
tres,  et  que,  même  dans  les  zones  tropicales,  elle  est  comprise  entre 
0°  et  +  2°  vers  5500  mètres.  On  peut  donc  admettre  (jue  les  espèces  de 
Foraminirèi'es  |in''C(''d('iniii('nt  citi-es  vivent  à  une  l)asse  température.  Or, 
dans  les  régions  <'ir('umpolaires,  on  a  vu  (pie  ces  mêmes  espèces  se  trou- 
vent par  des  fonds  souvent  liés  l'.iijiles,  tels  (pie  de  !U)  à  70  mètres  seule- 
ment. On  en  peut  (dncliiic  (pie  la  n'-partition  géograplii(pie  de  ces  espèces 
est  essenlicllenient  isothermique. 

In  autre  groupe  d<'S|)('ces  couipreiid  des  formes  dont  la  ré|)artition 
est,  au   (diilraire  des  précédentes,  p(d\  tlierniique.  Ce  sont  : 

Hdlihiplii  (Kjiituiiii  rdiKii  ic/isi'.  —  l'"oiuls  littoraux  de  faible  profondeur 
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(Angleterre,  France,  Belgique).  —  Océans,  de  73  à  7200  mètres  (Brady). 

Cassidulina  crassa.  —  Un  des  Foraminifères  les  plus  répandus  au  fond 
des  mers.  On  le  trouve  sur  des  tonds  variant  depuis  de  faibles  profon- 
deurs jusqu'cà  5000  mètres;  on  le  rencontre  également  dans  la  Méditer- 
ranée, dont  la  température  abyssale  ne  descend  jamais  au-dessous  de 
+  120,7. 

Uvigeriita  p'upnœa.  —  Atlantique,  Pacifique,  Méditerranée,  depuis 
4  mètres  jusqu'à  4700  mètres. 

Eiitolose/na  fflohosa.  —  Dans  toutes  les  mers,  à  toutes  les  profondeurs. 

Globiç/erinu  hiilloides.  —  Espèce  planktonique  que  Ton  trouve  à  la 
surface  de  toutes  les  mers;  très  fréquente  en  Méditerranée  par  exemple. 
Elle  se  trouve  donc  à  toutes  les  températures. 

E.  Eapèces  à  répartition  géographique  peu  étendue.  —  A  côté  des  Fora- 
minifères que  l'on  rencontre  communément  dans  les  mers  circumpolaires 
australes  et  boréales,  il  existe  dans  la  faune  antarctique  rapportée  par 
le  «  Pourquoi  Pas?»  trois  espèces  qui  se  distinguent  à  ce  point  de  vue.  Ce 
sont  :  lieophax  dis  tans,   Virgulina  subdepressa  (>t  Miliolina  alveoliniformis . 

Reop/uij:  distans  Qsi  abondant  surtout  dans  le  Pacifique,  comme  on  l'a 
vu  plus  haut,  et,  si  ou  le  rencontre  dans  les  grandes  profondeurs  en  un 
certain  nombre  de  points  du  globe,  ses  stations  les  plus  élevées  en  lati- 
tude sont  les  îles  Feroe  dans  l'hémisphère  nord  et  les  îles  Kerguelen  dans 
l'hémisphère  sud.  Il  est  donc  intéressant  de  retrouver  cette  espèce  beau- 
coup plus  au  sud,  à  l'ile  Déception. 

Virgulina  subdepressa  n'a  pas  été  signalée,  à  ma  connaissance,  dans  les 
mers  boréales  ni  australes.  Elle  existe  pouitanl  dans  l'Atlantique  Sud,  au 
sud-ouest  de  Juan-Fernandez,  par  iOOOet  4200  mètres  (Brady);  malheu- 
reusement, j'ai  trouvé  dans  les  dragages  du  «  Pourquoi  Pas  ?  »  un  si  petit 
nombre  d'exemplaires,  d'ailleurs  très  petits,  de  cette  forme  qu'il  est  diffi- 
cile d'affirmer  leur  exacte  spécificité.  Je  ne  m'arrêterai  donc  pas  sur  cette 
espèce. 

Miliolina  alveolini forinis ,  qui,  on  l'a  vu  plus  haut,  est  représentée  aux 
Shetland  du  Sud  par  un  grand  nombre  d'exemplaires,  est,  au  contraire,  de 
la  précédente,  une  espèce  très  bien  caractérisée,  et  son  cas  est  curieux. 

Brady  (1884)  décrit  Miliolina  alveoliniformis  comme  strictement  loca- 
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Usée  aux  eaux  pi'ii  luoroïKlt's  des  mors  cliaiidi-s  et  roiiiiiif  spiM-ialc  aux 
rrcil's  (le  coraux  ;  on  la  trouve  IVécjucMliiucut  sur  les  l'ouds  de  saldc  litlo- 
niux  cl  jusqu'à  SO  ou  100  inMros  ouvirou,  autour  dos  ilcs  do  la  uirr 
Rouf:ÇO,  do  la  mer  dos  ludosol  du  l*acifi(|Uo.  Prôs  do  Tahiti,  coïKMidaMl,  ollc 
a  été  trouvée  ù  la  profondeur  (1(^  7(»7  mètres.  En  dehors  de  cotte  zone, 
MilioJina  alveoliniformis  ne  sondjle  pas  avoir  été  signalée,  surtout  dans 
les  régions  circumpolaires;  sa  présence  et  sa  fréquence  aux  Shetland  du 
Sud  est  donc  paradoxale.  Une  autre  MUiodi(hp  arénacée,  .]/.  (UjUilhuins^ 
très  dillV'ronlo  de  ,)/.  alceolïniformh^  comme  on  Ta  vu  plus  haut,  par  sa 
forme  générale  et  par  la  disposition  de  l'ouverture  orale,  se  trouve,  elle, 
dans  les  morsarctic[ues  et  sur  les  côtes  de  Norvège,  par  des  fonds  do  <)00 
à  i:iO  mètres  (Brady,  188i;  Goos,  ISOi;  Kiaor,  1899);  mais  il  no  somhle 
pas  y  avoir  lieu  de  rapprocher  ces  deux  espèces. 

CONCLUSIONS 

Les  Foraminifèros  dragués  par  le  -  Pour(|uoi  Pas?»,  à  de  faibles  profon- 
deurs et  à  de  hautes  latitudes  antarctiques,  coustilneut  une  l'aune  ti'ès 
restreinte  si  Fou  considère  le  nombre  de  si'S  espèces,  soit  1  i,  et  si  on 
la  compare  à  la  l'aune  australe  rocuoillie  par  le  «Challenger»  outre  le 
49e  et  le  (ilie  parallèle,  laquelle  com[)rond  131  espèces.  Mais  elle  appar- 
tient bien  à  celte  faune  australe,  car  13  de  ses  espèces  ont  été  tr(uivéos 
par  le  «  Challenger  »  au-dessous  du  49^  parallèle. 

Sur  1  i  espèces  présentes  aux  Shetland  du  Sud,  12  aiipartiennoni  à  la 
fois  aux  faunes  arctique  et  antarctique,  ot  l'on  a  vu  <.\\w  ces  1  2  espèces 
ont  une  répartition  géographicjuo  très  étendue  entre  les  zones  boréales  ot 
australes,  ot  qu'elles  sont  particulièrement  adaptées  aux  basses  tempéra- 
tures, soit  que  leur  r(''partition  soit  isolhormique  (espèces  d<'s  grandes 
profondeurs),  soit  (prellos  acceptent  les  températures  les  plus  diverses, 
comme  CassUidina  crassa  par  exemple.  Il  n'y  a  donc  point  d'espèces  spé- 
ciales à  la  faune  dos  Foraminifèros  antarcticpios,  pas  plus  (pi'il  n'en  existe 
de  spéciale  à  la  faune  arrti(pio  1  Aworin/.off,  l!ll  I  1.  et  les  espèces  carac- 
térisliques  sont  seulement  les  formes  les  plus  résistantes  et  les  plii.>  ubi- 
quistes  du  groupe.  A  ce  point  de  vue,  une  seule  espèce  l'ait  exception  au 
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Shetland  du  Sud,  où  elle  donne  un  ruiienx  exemple  d'adaptation  spé- 
ciale et  très  localisée  :  c'est  Milioliiui  n/rra/i/i/formis,  espèce  spéciale 
aux  récifs  de  coraux  et  aux  faibles  profondeurs  des  mers  tropicales, 
inconnue  jusqu'ici  dans  l'Arctique  et  dans  l'Antarctique. 

Enfin,  s'il  existe  un  caractère  morphologique  particulier  aux  espèces 
trouvées  aux  Shetland  du  Sud,  c'est  la  petite  taille  des  individus,  dont  la 
moyenne  est  environ  un  tiers  ou  moitié  moins  grande  que  pour  les  mêmes 
espèces  prises  dans  les  autres  régions  du  globe. 

DISTRIBUTION   DES  ESPÈCES 

Dragage  XVI.  —  Ile  Déception,  au  milieu  de  Port-Fosler.  Profondeur  : 
150  mètres  ;  fond  de  vase.  Température  de  l'eau  au  fond  :  —  1°,3. 

Rhabdammima  discrela.  —  Beopha.v  disions.  —  Beophax  denlaliniforinis.  — Haplophrag- 
miiim  canariense.  —  Haplophragmium  lalidorsahim.  — •  Miliolina  alveolinifor- 
mis.  —  Bulimina  aciileala.  —  Cassidulina  crassa.  —  Virgulina  subdepressa.  — 
Enlolosenia  globosa.  —  Uvigerina  pijgmœa.  —  Uvigerina  angiilosa.  —  Globigerina 
bulloïdes. 

Dragage  XVIII.  — Ile  du  Roi-George.  Anse  ouest  de  labaie  de  l'Amirauté. 
Profondeur  :  75  mètres  ;  fond  de  vase  grise  et  cailloux.  Température 
de  l'eau  au  fond  : +0o,2. 

Cassidulina  crassa. 

Dragage  XX.  —  En  bordure  de  la  Ranquise,  par  70»  1 0'  S,  et80o50'  W.  P. 
Profondeur  :  460  mètres.  Fond  de  vase  sableuse  et  cailloux. 

Débris  d'Arénacés.  —  Bulimina  aciileala.  —  Virgulina  subdepressa.  — ■  Uvigerina 
pijgniœa.  —  Globigerina  bulloïdes.  —  Truncalulina  Sp.  ?  —  Quelques  Radiolaires 
{Aslrocyclia). 
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EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE 


Fig.  1.   —  Bhahdammina  discrela. 

Fig.  2.  — ■  Reophax  dislans. 

Fig.  3.  — •  rteoplia.v  denlalinijormi». 

Fig.  4.   —  Haplophrayiniiim  ranariensr. 

Fig.  5.  —  Milioliiia  alveoliniformis. 

Fig.  6.  —  Buliminaaculeala. 

Fig.  7.  —  Cassidulina  crassa. 

Fig.  8.  —  Virgutina  subdepresa. 

Fig.  9.  —  Uvigerina  pigmœa. 

Fig.  10.  —  Globigerina  bulloides. 
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